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U N E PARTIE DES LAINES volées , la semaine 

dernière, dans les magasins de M. Eloy-Dti-
ri l l ier à Roubaix, a été retrouvée chez un 
teinturier de cette vi l le et reconnue par son 
propriétaire. Une enquête a étéouverte à pro
pos de cette aflaire dont nous reparlerons. 

L e s n é g o c i a n t s en laines de Roubaix-Tour-
eoing, snrrinvitation qni leur avait été adressée 
par les courtiers-jnrès, étaient réunis, en assez 
grand nonabre.jeudi après-midi, dans la salle des 
ventes rue Neuve-rte-Roubaix. L'objet de cette 
réunion était l'ètnde des marchés à terme, ques
tion qni intéresse au dernier chef le commerce des 
deux villes. 

Le bureau èlait composé des conrtiers-jarès. 
sons la présidence de M. Emile Destombes. 
Avaient pris place a ses côtés MM. Defrenne, Des-
cben-nx, H. Gran, Roussel et Lapersonne. 

M. Destombes a exposé qne, devant U situation 
faite an marché local par la récente création à 
Anvers et an Havre des opérations à terme, il y 
avait lien de prendre certaines mesures pour sau
vegarder les intérêts dn commerce de Roubaix-
Tonrcoing. Il a proposé de soumettre l'étude de la 
question à une commission qui ferait formée de 
notables négociants «les deux villes. 

M. Henri Grau a développe la même idée: « Les 
> marchés i terme sont mal vos ici, a-t-il dit, 
» mais il faut admettre ce qu'on ne pent empè-
» cher. Nons TOUIOBS voir si nous ne pouvons pas 
» faire ici ce qni se fait ailleurs... » 

M. Jules Masurel, de Roubaix, qui se trouvait 
dans l'assistance.a pris ensuite la paroles et a dit 
que plusieurs négociants, réunis chez M. Floris 
Lorthioi«,ont émis l'avis qu'il y avait lieu de crée» 
ici une chambra syndicale et une caisse de,liquida-
tion dans lu genre de celles qni fonctionnent à An
vers. M. Masurel se rallie néaumoius à la propo
sition émise par M. Destorabes de charger on* 
commission de l'étude de cette qne.>tiou. 

Après un échange d observations l'assemblée a 
nommé UDe commission de 14 membres dont 7 
de Roubaix : MM. Jules Masurel, Wattinne-
Bossut, Weoz, Emile Réquillart, Mathon-Ber-
trand, .Julien Letebvre et un banquier, et 7 de 
Tourcoing : MM. J.-B. Desnrmoui, Floris Lor-
tbiois. Anselme Dewavrin, Henri Csulliez, Fran
çois Masurel, Alphonse Six et Joire, banquier. 

Nous avons donné de cette réunion le compte-
rendu )e pins exact possible, nocs aurons sans 
doute l'occasion de revenir sur la question qui 
l'avait provoquée, dès que la commission spéciale 
se sera prononcée, 

L e e é l e c t e u r s a u t r ibuna l d e c o m m e r c e 
sont convoques pour le dimanche 29 janvier cou
rant S l'effet de procéder à l'élection d'un j u g o 
suppléant, en remplacement de M. E.fouarà Six, 
premier jnge-titulaire. 

U n e t e n t a t i v e d' incendie.—Des malfaiteurs 
ont e?rayé dans la nuit de mercredi à jeudi, de 
meltie ie feu ch*z Miiie Nys, me Chanzy. Us 
avaient enduit de pétrole la porte de l'habitation 
de Mme Nys et la porte cochère d'une remise oc
cupée par M. Learent, ils avaient aussi imbibé 
un sac il- toile pose à l'intérieur et qu'ils avaient 
pu atteindre grâce à uue echancruro à la partie 
inférieure de la porte. 

Ils ont essaye vainemento'erflamrpercesobjets: 
peut-être ont-ils été dérangés par un passant at
tarde. 

Jeudi matin, le domestique de la maison trouva 
des débris de paille à demi calcinés et un certain 
nombre d'allumettes. On n'a aucun indice sur les 
auteurs de cette tentative criminelle. 

Acc identa de fabrique . —Hier vers midi, 
une ouvrière de la filature de MM. Masurel fils, 
rue de Wailly, Câlina Vanfletren. soigneuse, tgèe 
de 16 ans, a eu le bras Hroit, pris dans un s;ill-box 
etfraclurèeu deux endroits, avec déchirement 
des muscles. 

Après avoir reçu les pr»miers soins de MM. les 
docteurs Catteau et r jcliauT.la blessée a été trans
portée à son domicile rue de la Blanche-Porte. ' 

— Un autre accident s'est produit dans la fila
ture rie MM. Tiberghien frères, rce de l'Aima. 
Jean-Baptiste D « t — l i n , ouvrier fileur, en grais
sant la 'ête de son métier a été blessé à la main 
droite. Les premières phalanges de troi3 doigts 
ont été coupées par des engrenages. 

L"s premiers soins ont été donnés par M. le 
docteur Catteau et le blesse a pu regagner son do
micile rue Siint-Joseph. 

U n en fant de 4 ans, Gustave Deltombe, en 
traversait mercredi apiè^midi la chaussée de la 
rue du Cimbale, a été renversé par une voiture 
dont l'une des roues l'a blessé au côté gauche de 
la figure. M. le docteur Bn.net qui lui a donne des 
soins ue croit pas la blessure sérieuse. 

S ' a d r e s s e r an bureau du journal, 42, rue des 
Poutrains, pour les fournitures de bureau et l»s 
commandes d'imprimés de tous genres : têtes de 
lettres, factures, mémorandums, bulletins d'en 
voi, niaudats, circulaires, registres spéciaux, li
vres a souches, etc. ; programmes et affiches de 
concerts, avis de nais-ance et de mariage, lettres 
de convoi et d'obit donnant droit à l'insertion dans 
le journal. 

Conse i l d é p a r t e m e n t a l de l ' e n s e i g n e m e n t 
p r i m a i r e . — Comme nous l'avions annoncé, par 
suite du décès de M. Vauberten, les instituteurs 
privé» laïques dn Nord avaient à élire un membre 
au conseil dêpar*emeTîta.l de l'enseignement pri
maire. 

Le dépouillement du scrutin a eu lien lundi 
matin, à dix heures, dans une des salles de la 
préfecture, sous la présidence de M. Bichon, se
crétaire général. 

Aucnn de ceux pour lesquels les instituteurs 
avaient voté n'ayant, obtenu la majoiitè (51 voix 
sur 112 votants), il y aura lieu de procéder a un 
second tour de scrutin. 

N o c e s d'argent. — Une cérémonie intéressante 
a eu lieu mardi à Wazemmes-Lille. M. Prèvost-
Chery, prote d'imprimerie, et sa femme, ont fêté 
le vingt-cinquième anniversaire de leur union. 

U n d é s e r t e u r . — Nous avons annoncé, il y a 
quelques jours, la disparition d'tn maréchal des 
logis dn 20e régiment d'artillerie, Lucien Aubry, 
qui avait quitté brusquement Lille où il était en 
congé et qu'on croyait tombé accidentellement 
dans le canal de la D^ùle. 

Aubry avait tout simplement déserté : il était 
en garnison à Poitiers et devait comparaître de
vant le conseil de guerre pour faux en écritures. 
Jugé par contumace, il fut condamné à cinq ans 
de travaux forcés, à la dégradation militaire et à 
cinq ans d'interdiction de séjour : il vient, d'être 
arrêté en Belgique et remis aux autorités françai
ses à Bians-Misseroii. 

A t t a q u e n o c t u r n e . — Dans la nuit du 26 au 
27 décembre dernier, un habitant, de Wazemmes 
était assailli square Roault, par cinq j-ui.es, mal
faiteurs qni, après l'avoir rouo de coups lui enle
vèrent soi, porte-monnaie. Quatre des agresseurs 
furent an ét*s quelques jours plus tard par les 
agents du service de la sûreté ; ce sont : Emile 
Onrecht, Auguste Jouin, Dhaeles Delemne et Zè-
hir Coupy. j;unes gens de 18 à 20 ans. Leur com
plice, .Iules Serrure, âgé de 19 ans, vient d'être 
retrouvé par la police desùreté : il a été conduit 
mercredi matin a la maison d'arrêt, et les ci?q 
coupables t imi aiaitroct devant le tribunal cor
rectionnel. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

Voic i la programme de la représentation qui 
sera donnée samedi prochain a l'Hippodrome par 
le Cirque cCAmateurs au profit des vieillards et des 
ouvriers nécessiteux. 

Première partie : Ouverture ; 1. Bataude ; 2. Jeu 
de la rose ; S. Mort et vivant ; 4. Travail d* panneaux; 
;>. Intermède par les clowns ; 6. Anes dressés en li
berté ; 7. Barre fixe ; 8. Haute école ; 9. Intermède ; 
10. Manœuvre par huit cavaliers. — Entr"acte. 

Deuxième partie : Ouverture ; 1. Tiapéze volant ; 
2. Le géant chinois Me-Ke-Té-Ho, présenté par Bar-
nusa ; 3. Said, étalon syrien, Bébé, chevaux présen
tée tn liberté ; 4. Le pompier vigoureux ; 5. Les deux 
tandems — Katr'acte. — Pantomime. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du mercrtdi 18 janvier 1888. 

Présidence de M. HBDDK 
Vo l . — Le tribunal condamee à la correction jus

qu'à vingt ans Léon Bocq, jeune gamin qui a. dérobé 
cinq paires de pantoufles à l'étalage de M. Yanden-
bosch, demeurant à Roubaix, rue de l'Ommelet. 

MAITRE CARRÉ. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du mercredi 18 janvier 1888 

PRÉSIDENCE DB M. PARENTT. 
La propriété foncière. — Une maison sise à 

Ronbaix. rue du Vivier a- 1 est mise à prix 2,500 fr, 
et adjugée à M. Godron au prix de l'adjudication. 

Une maison sise s Roabaix, rue Pellart n 93 est 
mise à prix 3.000 francs et adjugée 10,500 à M. Bul-
teau. 

s» 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du mercredi 18 janvier 1888 

A R R Ê T 
La première Chambre de la cour a rendu son arrêt 

dans l'affaire Vaissier frères contre Dubois-Crépy, 
dont nou-, avons rendu-compte. 

Elle réforme le ingénient du tribunal civil de Lille, 
du 13 juin dernier. 

Elle décide, en eff->t, que la marque « Aux Armes 
du Congo* était une imitation illicite des celle 
. Aux Princes du Congo », M. Dubois-Crépy, de 
Mons, s'est servi de la première au préjudice de MM. 
Valssier frères. Sans doute, le dépôt par lui, de sa 
marque, a eu lieu, en Belgique, avant celui de MU. 
Vaissier dans ce pav»; mais, d'un autre côté, 1» cour 
estime que ceux-ci "avaient fait avant lui, en Belgi
que, un U9age suffisant du mot - Congo » pour leur 
donner, vis-a-vis de lui, le droit du premier occu
pant ; 

En conséquence, elle condamne aux frais d'appel, 
pour tons dommages-intérêts, ceux de première ins
tance ayant été mis intégralement par le jugement, a 
la charge de M. Oscar Ducrocq, le coiffeur de Lille 
qni se trouvait en cause devant le premier degré de 
juridiction. 

11 résulte de l'arrêt que 1* les questions relatives 
aux marques de fabrique non déposées so ît, entre 
commerçants, de la compétence des tribunaux de 
commerce. L'action eut donc dû régulièrement être 
soumise à la juridiction consulaire : — S- En Belgi
que, comme en France,la marque r> fabrique appar
tient, en propriété, au premier occupant, indépen
damment dn dépôt.Son propriétaire peat.san-i l'avoir 
déposée, se pourvoir au ciril, à fin de dommages-
intérêts. 

L 'é lec t ion l é g i s l a t i v e d u N o r d . — Dins sa 
séance de mardi, la Chambre a validé l'élection de 
MM. Pierre Legraud et Maxime Lecomte. 

Voici le rapport présenté a ce sujet par M. 
Creuzet, député de la Vienne, au nom du 2e bu
reau : 

Département du Nord. — Les élections législatives 
du 27 novembre 1887, ont donné les résultats sui
vants : 

Electeurs inscrits 356.918 
Votants 275.713 
Bulletins blancs et nuls à déduire. 3.072 
Suffrages exprimés 272. tijl 
Majorité absolue 136.321 

•JlOnt obtenu : 
MM. LEGRAND (PIERREI 146.995 voix 

LECOMTE (MAXIME-EMMANUEL). . . . 146.128 » 
MM. Legrand et Lecomte ont été proclamés dépu

tés, comme ayant réunis un nombre de voix an moins 
égal à la majorité absolue, des suffrages exprimé» i t 
supérieur au quart des électeurs inscrits. 

MM. Legrand et Lecomte réunissent le< conditions 
d'âge et de nationalité exigées par la loi. 

Il ressort de ce rapport que M. P.erre l -;."-*nd, 
u'a obtenu que 10,074 voix de plus V J - ! • majo
rité absolue et M. Maxime Lecomte 9 H)7 voit. 

On remarquera d'autre part que U- • ! r-:l 
des abstentions s'est élevé à 84,277. 

L a p r i s o n d e D o u a i . — << Pour . n. • isen 
> gaie, c'est une prison gaie > comme dit nous i e 
savons plus quel personnage de ce charmant Ré
veillon que vient de reprendre le Palais Royal. 

Elle a, dans tout le ressort de la Cour d'appel, 
une réputation extraordinaire. 

Pour tous les escrocs, voleurs, filons,faussaires, 
assassins de la région, c'est, un Eden, un paradis 
terrestre, une terre promise. 

La nourriture est saine, abondante, varice, 
émaiîlée de « douceurs ». 

Les lits sont nioé 1<-ux et chauds. 
I n e bibliothèque offre aux hommes d'imagina

tion, aux penseurs, aux poètes, des éléments de 
choix, des consolations précieuses. 

L'iir est pur et largement distribué. 
Nul bruil incommode ne vient arracher lesheu-

reux prisonniers, le jour, à leurs méditations, la 
nuit, à leur repos. 

Une Commission tonte paternelle,profondément 
pénétrée dn sentimentalisme humanitaire actuel
lement à la mode, veille avec sollicitude sur le 
bien-être des intéressants captifs, s'enquiert de 
leurs besoins, sollicite leurs réclamations, se fait 
un plaisir même de les prévenir. 

Bref, quand tant de braves gens souffrent, par 
cette dure saison, enx, leurs femmes et leurs en
fants, du froid et de la faim, — nos estimables 
escrucs et nos honorables filous trouvent, dars 
rétablissement de la place Sl-Vaast. bon sonner 
et boa gite. . . . en attendant. . . . le reste. 

Aussi est-ce à qui s'y fers lo^er. 
C'est une vogue inouïe ! 
De Duukerque et d'Av.»snes, de Boulogne et 

d'Arras, de Bailleul et de Manbeuge, des quatre 
points cardinaux, tous les malandrins de la 
contrée accourent en foule vers ses murailles bé
nies. 

Pour hnit jours de prison prononcés à Duuker
que, on interjette appel, afln de goûter à ses dou
ceurs, — et sauf à se désister à l'audience. C'est 
une marée montante, nu mascaret, qui fiuira, si 
l'on n'y prend garde, par submerger l'édifice. 

Et pour aider à ce succès flatteur, l'Administra
tion, dans sa mansuétude, a grand soin d'y taire 
venir à Douai «n chemin de fer tous les coquins 
des deux départements. Il ue faut pas fatiguer ces 
hommes, qui sont nos frères ! Les honnêtes ou
vriers sans travail cherchent de l'ouvrage a pied, 
par les chemins les pins fangeux, sous le ciel noir, 
par la bise glaciale. Les gredins viennent à Snint-
Vaast dans de bons compartiments de troisième 
classe chauffes. C'est, paraît-il, dans l'ordre. 

Quand fnira cette mauvaise, celle scandaleuse 
plaisanterie ? Il est tempsqn'ellecesse. Il est temps 
qu'on emploie au profit des braves gens les som
mes considérables qne i'on gaspills ainsi pour la 
plus grande joie des gredins. 11 est temps que l'on 
remette les choses à leur place, et que pour les 
prisonniers, la prison redevienne. . . une prison. 

F e n a i n . — Encore une victime des armes à 
feu. Le dimanche 15, vers midi, la demoiselle Le
blond Philomène, àgèe de 19 ans, se rendit chez le 
nommé Pavin Damas, âge de 29 ans, verrier, de
meurant rue des Cbàteaut, pour y rfcwoir les 
quelques journées qui lui étaient dues. 

Damas était occupé à nettoyer un ; istolet qu'il 
tenait dans la main gauche, It'ilefnèM Leblond 
s'arrêta à un mètre de Daiï?s. [/;!>•• vint, à celui-
ci de diriger .••nu arn e contre h jeun tille. Elle 
s'écria : « Vous n'allez pas me tuer '.' • bt^ias ré
pondit : < là ne -vous tuerai pas. » Au tnerue ins
tant Philomène Leblond recevait daas l'œil droit 
toute la charge de poudre dont le pistolet était 
chargé. 

M. Drans&rt, docteur a Somain, qni a d nnr 
ses soins à la victime, a déclaré que l'oeil n'est 
point perdu, mais qu'il y a des lésions graves, 
capables d'entraîner ultérieuremenf la perte des 
fonctions visuelles. 

Outre la blessure à l'oeil qui est fermé, Philo
mène Leblond a la joue droite couverte de trous 
produits par la poudre. 

Le pistolet a été déposé au greffe pour servir de 
pièce à conviction. 

Maubeugje. — La responsabilité de l'accident 
arrivé récemment en gare de Manbeuge remonte
rait, suivant la Frontière, aux mécaniciens de 
l'express. 

En effet, ce train était précédé de deux minutes 
seulement par le train de Valenclennes, qui avait 
vingt minutes de retard. A l'arrivée à Sous-le-
Bois dn train express, les mécaniciens (ils étaient 
deux snr la machine, dont un chef mécanicien de 
Paris) auraient dû déjà ralenti; leur machine, en 
voyant le sémaphore fermé et se rendre maîtres 
de leur vitesse. 

Arrivés au sémaphore, au-dessus du pont de la 
Sambre, qui lui aussi était bloqué, nos deux mé
caniciens devaient s'arrêter et attendre des ordres 
avant de s'engager dans l'aiguille qui n'était pas 
faite, puisque le poste central avait mis son levier 
à l'arrêt et fû t clancher le désenfageur de la ca-

b n e Saxby. De plus, le disque a pétards ne doit 
jamais être franchi fermé, et les mécaniciens n'es 
ont pas tenu compte ; ils ne devaient pas ignorer 
qne la voie n'était pas libre, et qu'une collision 
devenait probable. 

Les débats de cette affaire auront lien sous peu 
à Avesnes. 

Il est question de fortes indemnités, réclamées 
à la compagnie. 

Mme Desp^ez se trouve encore au buffet de 
Manbeuge, sca état ne permet pas de la transpor
ter dans .a famille, à Solre sur-Sambre; pourtant 
le docteur Bocquet espère que la convalescence ne 
se Tera p_s atterdre. 

Triste c uucir ice , le père de Mme Desprez 
vient de mourir e s jours derniers. 

D u n k e r q u e — L» naufrage de F Eyriaud des 
Ycrgms. — On écrit de Cette que le steamer fran
çais Eyriaud des Yergnes de Dunkerqne, qui s'est 
échoue, en sortant de Cette, est complètement à 
sec. Le renflouement est jugé impossible, vu le 
mauvais temps qui règne depuis l'accident. Un 
télégramme reçu hier soir, nous informe que 
l'Eyriaud dci, Vergnes est crevé. 

A c c i d e n t d e c h e m i n d e fer. — Un terrible 
accident s'est produit dimanche, vers sept heures 
du soir, à Bâchant, au lieu dit la Guillotine. Un 
jeune homme de 21 ans, Jules Ronval, ouvrier à 
la fabrique d'ustensiles de ménage d'Aulnoye était 
allé avec des camarades faire quelques emplel'es 
à Manbeuge En revenant par le train qui arrive 
i Aulnoye à 7 h. 50 du soir, Ronval voulut, pour 
gagner un peu de temps, descendre à la Guillotine 
où il n'y a pas de point d'arrêt. Il ouvrit la por
tière de son -wagon et se ieta sur la voie : il tomba 
si malheureusement qu'il se fractura le crâne — 
et succomba lundi matin vers huit heures. Le 
malheureux s'était marié il y a six mois à peine. 

* 

L e g é n é r a l De lebecqwe . — Le général Dele-
beeque, qui, on se le rappelle, commandait l'nne 
des colonnes du corps expéditionnaire de Tunisie, 
est en ce moment dans notre région. Le général 
est descendu à Arras chez nn de ses parents. 

L e c r i m e du R a o g - d u - F l i e r . — Un garde-
particulier, Augustin Grégoire, a retrouvé ces 
jours derniers, dans un fcisè. au lieu dit le Pâtis 
Vert,une petite bourse et un porte-monnaie ayant 
appartenu aux 'époux Flasque. L'en et l'autre 
étaient vides. Ces deux objets ont été remis au 
parquet pour servir de pièces à conviction. 

. - • i 
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La s e s s i o n p a r l e m e n t a i r e , qui s'est ron-

verte hier, sera fertile en incidents et en orages. 
Plusieurs interpellations politiques sont annon
cées. Les plus intéressantes, sans contredit, seront 
celles qui visent M. de Malander, le célèbre 
boargmestre de Renaix et député d'Audenarde. 

Ou parle aussi d'une interpellation sur les es
pions allemands, qui pullulent en ce moment 
en Belgique. La question présente nn in
térêt exceptionnel, à raison des travaux de for
tifications qui sont très activement poussés sur la 
Meuse. Depuis quelques mois, on a pu remarquer 
de fréquents arrivages de • touristes » allemands 
dans la vallée do la Meuse; janvier n'est pas pré
cisément la saison des voyages d'agrément dans 
nos ragions. Aussi présu»e-t-o!i que ces « touris
tes » travaillent bal et bien pour le joi de Prusse 

ce qui est parfois, contrairement an proverbe, 
pas mal lucratif. 

Les chambres s'occuperont enfin de la discus
sion des divers budgets. Ceux-ci votés, il faudra 
aborder les lois ouvrières en retard, et aussi les 
réformes électorales projetées.A la veill.; des élec
tions générales de juin 1888, ceci est une très 
grosse affaire ; aussi dit-on M. Barnaert hésitant. 
On a en effet remarqué en Belgique que les lois 
électorales tournaient toujours csntre le parti qui 
l«s avaient è labcê 's : tour à tour, les lois électo
rales catholiques hissaient les libéraux au pou-
voir.tandis que les lois libérales taisaient pencher 
la balance du côté «conservateur >. Si singulier 
qu'il paraisse a première vue, le fait est d'une ri
goureuse exactitude. Disons enfia, qu'il n'est nul
lement question, comme on l'a prétendu, d'un 
nouveau projet de loi sur le service personnel. 

C h a m b r e d e s r e p r é s e n t a n t s . — Le gouver
nement a déposé un projet de caisse de pensions 
pour les veuves et orphelins des gendarmes. 

M. Woeste, appuyé par beaucoup de collègues, 
a réclamé d'excellentes mesures en faveur des gen
darmes. Snr quoi, le budget de la gendarmerie a 
été voté. 

M. Coremansa très vivement insstè pour que 
le projet smTemploi de'.la langue flamande devant 
les tribunaux soit certainement discute avaut 
la fin de cette session. 

M. F r a n ç o i s C o p p é e , membre de l'Académie 
française, a séjourne mardi à Bruxelles. 

Le duc d'Anmale l'avait invité à nn déjeuner 
donné en snn hoenenr, auquel assistaient égale
ment plusieurs personnalités du monde bruxel
lois. M. Coppée a quitté Bruxelles à 2 h. 40, se 
rendant à Amsterdam, où il doit donner une con
férence ; mais il reviendra dans quelques joars à 
Bruxelles. 

2 m i n e u r s t u é s , 5 b l e s s é s , à Q u a r e g n o n . 
— Un effroyable accident vient de frapper la po
pulation minière. Huit ouvriers touilleurs tra
vaillant au puits du Gallier, étaient eccupès à 
abattre du charbon dans une taille qui venait 
d'être établie, lorsqu'un éboulement est survenu 
et a enseveli tous ces malheureux. 

Ou organisa immédiatement les travanx de sau
vetage et on parvint à les dégager. Deux mineurs 
ètaieut morts, le père et le fils, trois autres, sont 
grièvement blessés. On désespère même de les 
sauver. 

Quant 2tox trois autres ouvrier?, ils sont moins 
gravement atteints. 

U n a s s a s s i n a t à O s t e n d e . — Une dispute 
qni s'était engagée la nuit dernière dans un café 
de la ville s'est terminée par un émouvant assas
sinat. 

Le sieur Victor Cremers a tiré nn coup de revol
ver à bout portant, sur Jacques Deweerdt, qui est 
mort quelque temps après des suites de ses bles
sures. 

Cremers a été conduit à Bruges; au départ de la 
gare, l'assassin a été hué par la foule; la gendar
merie a dû intervenir ; la populace était très ex
citée et rc se serait laissé enlevé le criminel. 

T o u r n a i . — Hier, nu terrible accident s'eît 
produit à Tournai. Un jeune homme qni, par suite 
de son imprudence.avait roulé, sous les roues d'un 
chariot, a eu la tête broyée. Transporté en tonte 
l>àte a la pharmacie Breda, il n'a pas tardé à ex
pirer. 

M o n s . — Les ouvriers du charbonnage des 
« Seize Actions » à Pâturages, se sont, inopinément 
mis eu grève. Ils demandent une augmentation 
de salaire. 

A n v e r s . — Le steamer Sachel, de la Nordeuts-
che Lihe, parti mardi pour la Chine, en quittant 
le port, a abordé le steamer Pennlant, de la Red 
Star Liue, auquel il a enfonce une plaque au-des
sus de la ligne de ilottaison. 

Plus tard, à la hauteur de la Pipe de Tabac, 
le Sachel a abordé un bateau d'intérieur chargé 
de sucre. 

Ce bateau aimmèdiatement sombré ; les quatre 
hommes d'équipage ont été sauves. 

On dit que le Sachel. qui se trouve encore 
en ce moment sur le fleuve, a eu son hélice 
détaché. 

Les dégâts occasionnés su Pennlant et au bateau 
d'inlèrieur sont évalués a 200,000 fr. 

yj tmritr — Pierre Dendoncker, 64 ans, 5 mois, mtt-
ehand de benrre, an Blanc-Seau — Anrile Leduc. 6 ans 6 
msis21 jours, me de M-mn — Jesn Oervsnx, 10 ansl 
mois, sans profession, u.ospice général Ou 18.— Maris 
Carette, le ans U mois, sans profession, à la Marliére. — 
Georires Dupont, s mois, chemin duVcrolois. — Henri 
Verbrngghe, 21 ans r. mois, tisserand, rne Fin de la 
Guerre. — Pierre Locus, 61 ans 1 mois.rue de la Marhèje. 
Gustave Desneulin, 26 jours, rue de la atarlière. 

HEM. — Déclarations de naissances du Ï3 décembre au 8 
au I5janvicr — Marie Dufermont. Place communale — 
?*«**•» ? l a l I ' e ' rue Poivre* - A l b e r t Etulens, hameau 
du PeUt-Lannoy.—Publication de maviage — Adolphe Mou-
veaux, cocher à Hem, et Angéline Pau. servante, a Annap-
pea- — Oéelaratùms de décès du 8 au 1$ janvier. — Marie 
Gérard, 9 mois, hameau de Trois-Baudets. 

fioiNote ifliièbres & Obils 
nPloî ï i?^* connaissances de ) a famille TOtJLEMONDE-
H AbBKOUCQ qui, par ubli, n'auraient nas re.u de lettre 
ïi>;?,,r™p a .£ ? ? â é c è e * e Dame Maria-Aielaïde HAS-
BROUCQ, décéd'e à Fiers, le 17 janvier 1SS8. dans sa 
31e année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Samte-Egnse, sont priées de considérer le p ésc.t avis 
comme en tenant li-u et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui «uront U. u le samedi 
21 courant, i lo heures, ea l'église de Fiers. — L'assem
blée a la maison mon.uaire, sur la Place. L'Obit du 
mois sera célébré en la même église, le lundi 20 lévrier 
1S8S, A 10 heures. 

Lee amis et conna»ss.«nce« de la famille DEPRAETE-
ROBERT qui, par oubli, n'auraient pas roçn d* lettre 
de faire-part du décé* de Monsieur Isidore-Joseph DE-
PRAETE, décédé à R3ubaii, le 18 janvier 18S8, a l'âge 
de *3 ans administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont pries de considérer ie présent avis 
comme en tenant li u et de bien vouloir assister aux 
COD voi et Service Solennels, qui auronl lien le vendredi 
20 courant, a S heures lia, en l'église Saini-Joseph, a 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire rue de 
Toulouse, 17. 

Les amis et connaissances de la lanul.e GOETHALS-
DESCAMPS qui, par oubli, n'auraient pat reçu de le.tre 
do' faire-part du décès de Dame Clara-Sléonore DES
CAMPS, décédêe pieniiement A Roubaix. le 18 janvier 
1SV8, A rage de 51 ans, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-flglise. «oui prié» de considérer le 
preseni, avis comme er. ttnan1 li ;n et le bien vouloir 
assister aux Oouvoi et service Solennels, qui auront 
lien le samedi 21 courant, à 9 Heures, en l'èglist- Sainte-
Elisabeth, à Roubaix. — l.'îMacn.b..•><; à la maison mor
tuaire, rue Samt-Quen'.ia. 17. 

'•« ^înis M connaissance» da la t&tniu? LOOTEN-
BOVYN qui, par JUbh. aaurjicn \r:t reçu de leur, ae 
tairt^part dn décès d" Dame Amélie BOVYN, veuve de 
M. Mèdard LOOÏEN, née A Alve inghem ( ;n Flandre), et 
pieusement dècedee à Roubaix, le 17 janvier 188S, à l'âge 
lie 65 ans. administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont pries de. considérer le présent 
avii, comme en tenant lieu et du bien vouloir assister 
aux Convoi et service solennels, qui auront lieu le 
samedi ilcouraut,à8 hmres 1(2, enl'egli*-' S-int-Josepb, 
à Roubaix. — L'assemblée â la maison mortuaire, ruo 
du Fonteuoy, 198. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, a Roubaix, le luudi 23 janvier 18*8, a 
y heures 1)2, pour le repos de l'ànie de Monsieur Pierre-
4os>-ph THIB»UT, époux de Dame Eugénie SADIN.decedé 
a Roubaix, le 16 décembre 18»7, daus «a 79e année, admi
nistre des Sacr.-men! de notre mère la Sainte Eglise. — 
L'O1 ît de la Confrérie du Tre*-Saint-t,acrem''nt sera 
célébré en la même église le jeudi 26 courant, à 8 heu
res. — Les peièonnek qui, par ouoli, Vauraieut pas 
reçn de lettre de faire-part, sont jjriûe.» d. •. coiiiiderer le 
presect avis coiumeen tonnai lieu 

Du Obit solennel ainiversaire sera jcl> bre en l'église 
Notre-Dame, A Roubr'x, le mardi 24 janvier 1888, à 
9 heures ï[2,pour le repos de l'amt de Dame Anna-Marie 
DEWESE, «pousede M. Gaupart DELEMAZUKE, décedée 
a Roubaix, te 21 janvier 1&8I, daes 8a soixante-dixième 
année, administrée des Srcrements de notre mère la 
sainte-Eglise. — Les persor ws qui. par oubli, n'auraieut 
pat, reçu Ue lettre de laire part, sont priées ae considé
rer le présent î. vis comme ea lenan' lieu. 

TJn Obit solennel anniversaire sera cèleuré en l'êgiiee 
du Sacré-Cœur, a Koubaix, le lundi Î3 janvier isf 8. a 9 
fceures, pour le repos d< s amis de : Dame Elise MARCY, 
épouse de M, Jean DELCOUR, decédte a Roubaix. le ÏO 
janvi. r IS»7. daas sa r>2e aunce, et de Dame Florine 
UBAL'DTJMONT, veuvede M Auguste MArtCY, décédée à 
Reubaix, le 3 octobre ISSU, dans s . s".e année, adminis
trées des Sacrements de notre mère la Scuate-Eglise. — 
Les personnes qui, par oubli, uauraicnt pas rasa dv. 
let'.re de faire-{.art, son:, priées rtc consic érer le pv •...•ai 
avib comme en tenant, lieu. 

ïTu Obit solennel anniversaire sera célébré en IMcliAe 
de VYattrelos, le mardi 21 janvier 18*8, a 9 heures lit, 
pour le repos de l'auie de Dame Jo-éphine-Aimée DESPA-
TLRFS, épouse ae M. André D TUOIT, decedte a Wat-
trelos, le H janvier l!iS7, dans sa Sic année, administi ée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise — Les 
Dersouues i;m, pat oubli, n'aurmoart pr5 reçu de lettre 
Udre-part, soat priées «ie .'.-eii*. -n. ••:•> le i"'*-êM avis <•• m-

KTAT-CIVUJ ROUBAIX. — Déclarations de naissane't 
du m janvier. Henri Vansinglc, rue Watt. — Thérèse Li-
bouton, rue des Arts, 120. — Char es Duhayon, rue des 
Longues-Haies, 152 — Louise Engels, rue Bernard, cour 
Charli magne, 7. — Auguste Plante, rne de la Providence, 
M. — Racnel Vanderherten, quai de Wattrelos cour De* 
lattre, 2 — « ésar Petyt, Hôtel Dieu. —Joseph Deveer-
man, Hôtel-Dieu — Jules Muylle, rue Desan, cour Bo-
gaert, 3. — Ade ine Desbarbieux, rue Malp aquet, conr 
Faccon, 7. — DêclartaUms de décès du t s janvier. — Arthur 
Dcsmel, 3 ans, rue C deau, 17. — Elise Merlin. 62 ans, 
ménagère, rue de l'Epeule, cour Govaere. — Valentine 
l.oveseaux, 1 an, rue d^s Fondeurs, cour vienne. —Louis 
Kahtz, 10 mois, rue de Lannoy, fort Despret, 23 — Amé
lie Bovyn, 66 ans, marchande epicière, rue du Fentenoy, 
198 — Principe, présenté sans vie, rue de Naples, 56 — 
Anna Vandenboogatrde, 1 an, Bétel-Dieu. — tien i Wae-
les, 18 jours, rue du Fonteuoy, 65 — Clara Deschamps, 52 
ans, ménagère, rue Sainte-Elisabeth prolongée, 17 — 
Isidore Deprate, 73 ans, domestique, rue de Toulouse, 17. 

TOVRCOlfta. — Déclarations de naissances du 11 Jan
vier. — Câlina Debouvrie, rue du Chene-Houpline. — 
Zulma Tiberghien, rue Vandevenne. — Charles Leven-
gle, rue du Tilleul. — Adolphe Boucher, rue de Was-
quehal. — Du 18. — Berthe Ruysscbaert. rue des Car 
liera. — Marguerite Robbezin, rue de la Cloche. — 
Mariage. Auguste Six, 29 ans, négociant, et Jeanne Glo
rieux, 80 ans, sans profession — Déclarations <f« décès du 

U o porto -p lume d a n s u n c e r v e a u . — Un 
cas bien extraordinaire vient dé se p»d«ire k 
Londres. . . . 

Un commis-voyageur du nom de Moses Kavpnaei 
habitant la rue Saint-Paul, tombait malade il y a 
huit jours. Il Tut transporté à l'hôpital, ou il mou
rut mardi dernier. A la constatation médicale, 
le docteur Doyle, qui avait soigné le malade, 
trouva en ouvrant le cran*, un porte-plume garni 
d'une plume, le tout long d'environ trois pouces, 
attaché à l'os orbital ! 

Cet hôte ètrangese trouvait sans doute la depuis 
longtemps, car l'os en croissant l'avait partielle
ment recouvert. Le seul chemin par où la plume 
ait pu arriver jusqu'au cerveau, c'est en passant 
par l'oeil ou en montant par le nez. 

La veuve du délnnt a déclaré que son mari ne 
s'était jamais plaint d'aucun accident, mais que, 
dans les derniers temps, il souffrait souvent de 
douleurs de tête. „ i „ _ , . 

Les médecins ignorent comment un porte-plume 
d'une telle grandeur a pu entrer daus le cerveau 
d'un homme.surtout sans que celui-ci s'en aperçut. 
Bizarre ! Bizarre! 

ENCORE ALLMAYER 
Le 31 déeembre dernier, un individu 4 la mine 

fort correcte, se présentait ch^z M. Rouxe!, îauri-
cant d'armes, rue Montmartre. 

— Je suis, disait-il, votre voisin. J'habite à 
deux pas, en face, au numéro 160. Je me nomme 
George Neuvy, je sms commissionnaire et je viens 
vous acheter, pour on elitnt d'Alger, six fusils el 
cinquante revolvers. 

11 demanda que la commande (ût livrée à son 
domicile, le 2 janvier. 

Avant de partir, il remarqaa nn fasil et une 
canne fusil de nouveaux systèmes. 

— Permettez-moi, dit-'.l, de vous emprunter 
ces deux modèles. Je vais les montrer à nn client 
qui me fera sans donle de fortes commandes. 

Georges Neuvy revint !e 2 janvier au matin 
chez M. Rouxsl. | 

— C'est bien entendu, fit-il, je compte sur ma 
commande aujourd'hui. 

Il voulut emporter un fusil de chasse d'nne va-
lear de 500 francs. Mais le négociant ayant quoi
que méfiance, dit : 

— Je vais vous le faire porter par un employé. 
— Kh bierj uon, je reviendiai, ût Georges 

Neuvy. 
M. Rouxel envoya les armes chez son client dans 

l'après-midi. Il était absent. 
Le lendemain, l'aimuiiercompvenant qu'il avait 

été victime d'une audacieuse escroquerie, alla 
porter plainte chez M. Thomas de CVlligny. com
missaire de police du quartier. 

Un grand nombre de commerçants avai»nt été 
les dupes de ce Geore-es Neuvy, entre autres M. 
Jules Ferry, bottier, rue Aober. 

N*'uvy avait sous-loué le 20 décembre son ap
partement de la rue Montmartre à M. Constan-
tine, commissaire en soieries. 

Gdui-ci avait laisse, de nombreuses marchandi
ses dans un appartement attenant au logement 
sous-loué à Neuvy : ce dernier avait enlevé pour 
plusieurs milliers de francs de pièces de soieries. 

Le commissaire chercha inutilement les Irsce? 
de Neuvy. Il était devenu introuvable. 

U lui vint i l'idée que cet audacieux escroc 
poavait être le fameux Allmayer. Il se procura la 
photographie de cet habile peisonnage et la •son 
tra à M. Rouxel, à son principal employé, à M. 
Constantine, an concierge du 1(30 de 11 rue Mont
martre. 

Tous ont reconnu dans ce portta 1 le soi-disant 
George Neuvy. 

Encore une rois, il s'est dérobé aax poursuites 
de 1» police. 

fJUTS DIVERS 
L e s f u m é e s p r o d u c t i v e s . — Le problème 

de la suppression df s fumées n'est pas commode i 
résoudre. 

On a bien essayé toute une légio i de cheminées 
fnmivores. Mais le résultat était insignifiant ; 
c'est comme si l'on essayait de vider le Pas-de-
Calais avec nne cuiller à c»fè ou de tirer grain à 
grtiin tout le sable dn Sahsra. 

Ou a biau encore imaginé de précipiter les fu
mées en faisant, passer au trav ers une pluie d'ôtir-
celles électriques, soit à l'aide de ballons ou de 
cerfs-volants captifs lâchés dans l'atmosphère, 
soit en installant partout au-dessus des cheminées 
des rangées de peignes métalliques reliés par des 
conducteurs à des batteries d'accumulateurs, à des 
bobines Rhumkoff ou à des machines dynamos. 

Malheureusement, ces installations seraient 
d'une exécution trop difficile et trop dispendieuse 
pour être pratiquées eu grand. 

11 nons revient d'Amérique, il est vrai, qu'on a 
trouvé le moyen d'emmagasiner la fumée au fur 
et à mesure de sa production, et d'utiliser cette 
force perdue, cette substance stérile. 

Immédiatement recueillie à l'orifice des chemi
nées par des ventilateurs, la fuml• est refoulée 
daus des appareils de condeupation et d'épuration, 
> ù elle ne tarde pas à être transformée en alcool 
mèthylique (esprit de bois), en .goudron, en gai 
d'éclairage et en acide pyroligneux qui sert k la 
préparation de l'acétate de chaux. 

L'expérience a été faite, à ce qu'il parait, aux 
Etatf-Unis et elle a donné des bénéfices assez con
sidérables pour couvrir tous les frais de main 
d'oeuvre de l'établissement. 

Si ce n'est pas vrai, c'est au moins joliment 
imaginé. 
r*Le temps approcherait, k ce compte-la, où il 
ne serait plus permis de dire d'une fortune gas
pillée qu'elle s'en est allée en fumée. La lnmèe.au 
contraire, deviendrait une fortune. Rien que la 
fumée expectorée par Londres suffirait i couvrir 
les frais dn toutes les industries mécaniques du 
Royaume-Uni. 

(De nos correspondants particuliers 
par et FIL SPECIAL) 

L a p o l i t i q u e r u s s e 
Nous avons, dit le Gaulois, rencontré hier M. le 

marquis de Breteail, députe des Hautes-Pyrénées, 
retour de Saint-Pétersbourg, où il vient de faire 
un séjour d'un mois pendant lequel, ainsi que 
l'ont mentionné les journaux russes, il a ea sou
vent l'horiTieur d'aller à la cour. 

M. de Breteuil s'est excusé de ne pouvoir noHS 
donner des renseignement, sur ce qu'il a vu et en 
tendu pendant son vnyaga. 

Tout eu regrettant la réserve que M. de Breteuil 
a cru devoir s'imposer à ce propos, nous avens 
apprécie le motif. 

Nous pouvons toutefois dire que M. le marquis 
de Breteuil a rapporte de Pétersbourg un senti
ment de profonde gratitude pour l'accueil qu'il y 

Il nous a paru convaincu que la Russie n a au
cun désir belliqueux ; qu'elle est sincèrement pa
cifique ; mais que, ayant le sentiment de sa di
gnité et de sa force, elle entend continuer la «po
litique des mains libres ». 
U n n o u v e a u s c a n d a l e . — A c c u s a t i o n s 

c o n t r e u n h a u t m a g i s t r a t — N o m t n a t i o n 
s c a n d a l e u s e . — A r r e s t a t i o n s arb i tra ires . 
Oa lit dans le XIXe Strclc : 
« La commission d enquête a décidé d'entendre M. 

Goron, chef de la sùrete, sur certains faits, dit le 
procès-verbal, reprochés à un haut magistrat du par
quet de la Saine. 

• Les faits dont il est question sont d'une nature 
tella, que nous ue croyons pas pou oir Insister. Tou
tefois, on repiocaerait à ce haut magistrat. 

» I-D avoir fait nommer à un emploi plus impar
tant un employé de la préfecture de police qui l'au
rait surpris dans une maison clandestine où une 
descenu de police avait été opérée. Le silence du 
policier aursit naturellement été acheté par cette no
mination à un grade supérieur. 

» Dans cette maison se trouvaient des mineures au 
moment d'i la visite de la police, et la femme qui la 
tenait a été condamnée depuis a treize mois de pri
son. 

» r D'avoir Mt enf .>rmer à la prison de Saint-La
zare plusieurs filles qui auraient été simplement cou
pables d'avoir manqué de respect à ce magistrat. 

» M. Goron sera interrogé sur ces deux points. • 
A r r e s t a t i o n s d e 9 0 0 p e r s o n n e s 

e n R u s s i e 
Viei.ne, 19 janvier. — On télégraphie de Saint-

Pétersbourg que d'après une îutormation publiée 
par le Novoie Vrcmia, la police de Saint-Péters
bourg a fait, dans la unit de vendredi dernier.des 
descentes a t u un grand nombre de maisons et a 
arrêté près de 000 personnes. 

Mort s u b i t e du g é n é r a l B r u n o n 
Montpellier, 19 janvier. — Le général Brunon 

est mort, cette nuit, d'une attaque d'apoplexie, 
qui l'a frappé peu apr^s sa sortie du théâtre. 

Depuib s i mise à la retraite, le général qui était 
né i Nantes et, qui avait soixante-sept ans, s'était 
fixé k Montpellier, où il avait commandé le 2e ré
giment dn génie. 
S u s p e n s i o n d e p a i e m e n t s d'une m a i s o n d e 

b a n q u e e s p a g n o l e . — V i v e é m o t i o n à 
Madrid . 
Madrid, 19 janvier. — La maison de banque 

Suarez laciau, qui était commanditée par deux 
puissants capitalistes et qni possédait un gros eta-
bliSMinieut de crédit à Barcelone, vient de sus
pendre ses paiements. 

On ignore encore le montant exact de son pas
sif : on parle de trois millions. 

Le gèraat n disparu d-î Madrid ; quelques jours 
avant, il avait livré de grosses sommes sur Paris, 
sommes q i i lui furent escomptés, par divers ban
quiers de Madrid. 

Oa annonce qu'on important établissement de 
banque avait pris des traites pour 250,000 francs. 
Ces trait-s ayant été présentées aujourd'hui à 
Paris, auraient été refusées. 

Cet événement est l'objet de toatps les conversa
tions dans le monde fiuaacier i Madrid, car il 
s'agit d'une maison qui jouissait d'an très grand 
crédit et de la confiance générale. 
r—n-37w»r?fi»* wwArn^grwBKaïamaMaMMgMMiaWHaaMm» 

Voir, à la 1" page, les autres dépêches 
«i la dernière heure. 

L'ARMÉE DU CRIME, tel est le titre général d'une 
œuvre toute d'actualité qui touche à des questions 
brùlautes et montre les vices de l'organisation poli
cière «n France, vices dont profitent largement les 
malfaiteurs rour perpétrer chaque jour de nouveaux 
attentn.t contre les personnes et la propriété. 

Il fallait une certaine compétence pour écrire un 
roman semblable. L'auteur. M. Camille Dayre, y a 
mis l'expérience qu'il avait acquise dans la pratique 
dea fonctions publiques,et sa démonstration est plei
nement justfléf. 

C'est, en effet, une véritab'e armée que cette réu-
nioa de grincheuis de la haute pègre, de rasteroles. 
de b&rdits, de inanants.de corvettes,de filles de Joie, 
de marmites, de i hevaux de retour, de dévisseurs de 
billards, de doubleurs de sorgues, d'escarpes, de tucea-
larbtai et de philosophes éclaboussant de boue et de 
sarg tout ce qui entoure. 

Le 1" volume intitulé : « LES EXPLOITS DE Lé, 
ROUSSE » vient de paraître à la Librairie continen
tale, 'S. r»e de RenJ**, à Paris, dans le format in-18 
jèauR à 3 fr. 50. Rien de plus curieux et surtout de 
plus émouvant à lire. 

Revue des Deux-Mondes. — Livraison du 15 
jan'ler 181*8. — 1. formation de la France contem
poraine. Passage de la République à l'Empire, par 
M. Taine, de l'Académie française. — IL Amour d'au
tomne, troisième partie, par M.André Theurlet.— 
III. L'assisiance par le travail. La fausse indigence, 
U charité etliesce, par M.Maxime DuCamp.de l'Aca
démie française. — IV. De Salonique à Belgrade. II. 
La Macédoine et la Serbie. — V. La conquête de 
l'Algérie. Le gouvernement du général Bngeaud. — 
II. Bugeaud et ses lieutenants, La Molière, Bedeau, 
Changarnier. par Camille RouLset, de l'Académie 
française. — VI. L'Oceanie moderne. V. Archipel des 
Philippines, lies Carolincs. les Marsha'l. Archipel 
des Marianne», par M. C. de Varleny. — VII. Poésie. 
Hercule et 1-s CciiUUiCs. par M.José-Marla de Here-
dia. _ VIII. Revue littéraire. La littérature person
nelle, par M. E. Brunetlère. — IX. Revue dramati
que. L'affaire Clemenceau au Vaudevil e. Beaucoup 
de bruit pour rien à l'Odéon. par M. Louis Garni* 
pax. X. Chronique de la quinzaine, histoire poli
tique et littéraire. — XI. Le mouvement ùnancier de 
la quinzaine. — XI. Bulletin bibliographique. 

La Revue publiera dans le cov-ant de l'année : 
L« vocation du comte Ghlslain. par M. Victor 

Cherbuliez, de l'Académie française. — Un Artiste, 
par U. Octave Feuillet, de l'Académie française. — 
Blanches couronnes, par M. Ludoelc Halévy, de 
l'Académie française. — Les règnes ds David et de 
Salomon, par M. Ernest Renan, de l'Académie fran
çaise. — La conquête de l'Algérie, par la. Camille 
Routset, de l'Académie française. — Le paasag de ta 
République à l'Empire, par M. H. Taine, de lAcadé-
saie française. 

Ceux de nos souscripteurs dont l'abonnementexpire 
avec la livraison du 13 janvier 1388, sont priés de le 
renouveler pour n'éprouver aucun retard dansl'envol 
de la Revu*. — Toute traduction ou reproduction des 
travaux de la Revue des Deux Mondes est interdite 
dans les publications périodiques de la France et de 
l'Etranger. 

3 6, raedel'Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 

mmwmmatmm 
Spécialement : 

P a v a g e * , S t a b l e s e t G r a v i e r s 

•oumTuu n POSI m TOUS IIBBÏM 
Gonvertnres.zdngTierie et plomberie 

R6pa.ra.tf e e s e n t o u s g e n r e s . 
Grande célérité ifi, 

A U X 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

MAISON A REMIHEMfOT (Vosges), Grande-Bas, 3 5 
MAISON A PARIS. Rue de la JassienM, U 

Grande spécial ité de Blanc 
TROMEAUX&LAYETTES 

LINGE BRODÉ 
e t c o u s u A. l a . m a i n 

OUVERTURE DELA SAISON D'HIVER 
Grande mise en vente de Modè

les nouveaux, poûTr enfants, tels 
que : 
ROBES, DOUILLETTES, TABLIERS 

PELISSES & ROBES DE BAPTEME, ETC. 
R I D E A U X EN TOUS GENRES 

C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE LINGERIE FINE 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS & TAIES 
brodes à la main 

Bandes et Garnitures brodées sur toile 
POJR CHEMISES 

Dépôt ÛB Toiles des Vosges 
b l a n c h i e s s u r p r é 

ea tentes largeurs, garanties à l'usage 

PRIX EXCEPTIONNELS 

CHIFFRES & BRODERIES A FAÇON 
Maison reconnue depuis de lon

gues années pozr vendre le meil
leur marché et entièrement de 
corSance. 
Pr'.s-nxe marqué en chiffres connus. 

14623 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 
Rue de l'Espérance, 6, Ronbaix 

Le V i a d e P e p t o n e d e Cbapoteautcootient 
la viande de bœuf digérée par la pepsine, solnble, 
assimilable et propre à passer direc'emeat dans le 
sang pour y entretenir la vie et la santé. On nour
rit avec lni, les malades privés d'appétit, dégoûtés 
des aliments ou ne pouvant les supporter, les con
valescents, les anémiques, les diabétiques, les ma
lades de la poitrine, les personnes minées par la 
lièvre, les affections cancéreuses, la dyssenterie. 
Sous un petit volume la peptone est beaucoup 
plus riche que le lait, elle nourrit mieux et est 
toujours bien supportée. 30967—16279 

Ubr-iritABEL PfLO/t,rued>Flourut.S8,PARIS 

A. LE VASSEUR a C". ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMÉOEATC 

de tons les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

DE TOUTES LES PUBL1CATI0HS ARTISTIQUES 
freruns, égaux-Fartes, Çromrts tn Çislevr, «te. 

AU llftVE PRIX QUE CHEZ l.'ÉDITKLR 

FajiW* CINQ FRANCS par am'^SV^™'*? 
EMOaFTE tM COBPTArr.— e M VOI FRà SCO des CA TA LOBUEl 

Le S a n t a l de Midy est devena très populaire 
parmi les jeunes gens ; c'est qu'il guérit en 48 
heures les affections qui réclamaient autrefois 
l'emploi du copahu ou des injections et deman
daient des semaines de tra.lement. Le nom de 
M i d y sur chaque capsule garantit la pureté et 
l'efficacité de Santal. 30966—16BT8 

QUESTIONS D'ARGENT 
La politique extérieure vient de nouveau au

jourd'hui paralyser la reprise d'hier. L'incident 
de Florence, un pen oubliée ces jours dernier?, 
recommence à préoccuper l'attention et on parlait 
même d'une note trèsènergique adressée par so t i e 
ministre des affaires étrangères à M. Crispi et ne 
parlant rien moins que de rappel de notre ambas
sadeur i Rome. Nous croyons qu'il faut ranger 
cette nouvelle parmi les racontars financiers sars 
grand fondement, et nous le croyons d'autant pics 
que l'allure du marché, tout en étant plus lourde 
qu'hier, dsnote encore une fermeté et une cen-
tiance considérables. L'Italien seul a réactionné 
assez fortement, mais il est encore au-dessus du 
cours pratiqué les jours de la liquidation : Les au» 
très fonds d'Etat y compris les rentes françaises 
s'écartent bien peu des prix précédents. Le Hon
grois à 77 Ii2, l'Extérieure à 663,8, le 3 0(0 fran
çais à 80 97, le i l\2 à 107 55. 

Les valeurs telles que le Suez et le Foncier sont 
en légère réaction, le premier à 2065, le second à 
1378. Mais si la spéculation demeure hésitante et 
sans entrain, en revanche le comptant ne trahit 
aucune crainte, auc*n? faiblesse et c'est là le 
seul symptôme auquel il faille prêter attention. 

Le Panama est immobile à 303. L<w ventes ont 
cessé et font place à d'activés demandes de primes 
pour fin janvier et fia février. Le Rio est calme à 
510. LeTb.srsisa.162. 

Ce sont l i des cours d'attente que la première 
hausse du cuivre transformera en reprise sérieuse. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 
(LK * JOURNAL DE ROUBAIX • PUBLIE RKai'LlERKJCRNT DAN» S* 

ORAÎTOI ET DA>'8 «A PETIT K EB1HOS, LXS ADRESSE* D U PRINCI
PAUX FOURX1SRBURS D ' A R I I C L E S POUR CORDONXZR1R, MOUVRAU-
TEB. CONFECTION!,ETC.) 2 

A u M o u t o n c o u r o n n e , olace de la Liberté, 
1 et 3, et Grande-Rue, 58, Rouoaix. Spécialité pour 
deuil, hautes nouveautés noires et couleur» pour 
robes et confections. Cretonnes et croisés pour ameu
blements, flanelle blanche et couleurs, a,, paries 
noires et couleurs, articles blancs. Confections pour 
dames et e fints. Soieries et velours noirs et cou 
leurs. 586 

Le directeur-gérant : ALFUBD REBODX 
Imp. ÀLFRBD REBOUX, rue Neuve, 17 K/Mbaix! 
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j-ui.es
inanants.de
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